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LETTRE 


PASTORALE 

DE  MONSEIGNEUR 

L’EVÉQUE  DE  CHARTRES 

AU  CL  ER G F 

DE  SON  DIOCESE. 

Sur  le  Livre  intitulé  , Explication  des  é^îaximes 
des  Saints , &c.  ^ Jur  les  Explicatmts  differentes 
que  M.,  l' Archevêque  de  Camhray  en  a données. 

M ES  TRES.CHER.S  FRERES, 

Les  bruits  qu’on  a répandus  , que  les 
Explications  de  M.  TArchevéque  de  Cambray 
m avoient  fait  changer  de  fentiment  fur  Ton 
Livre  intitulé , Explication  des  Maximes  des  Saints^ 
& ce  qu’il  vient  de  publier  lui-même  par  un 
imprimé  envoyé  à Rome  & de  tous  cotez  , que 
dans  notre  Déclaration  nous  ayons  changé  prefque 
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par  tout  le  texte  de  fin  Li^re- , que  nous  en 
avions  rejette  les  explications  les  plus  faines 
les  plus  naturelles  , qu’il  dit  ni  avoir  données, 
m’obligent  d’écrire  pour  la  défènfe  'de  la  vérité, 
& pour  vôtre  inilruétion. 

Le  tour  ingénieux,  que  ce  Prélat  donne  à fes 
défenles  , me  fait  craindre  que  quelques-uns 
d’entre  vous  ne  fe  laifTent  prévenir  en  faveur  de 
la  doéfrine  de  fon  Livre.  L’experience  nous  ap- 
prend combien  les  premières  impreflions  font 
difficiles  à détruire , & qu’il  ell  plus  aile  d’arrê- 
ter le  progrès  de  la  nouveauté , que  de  la  déra^ 
ciner,  quand  elle  s’effi  une  fois  introduite  & for- 
tifiée dans  les  elprits. 

Vous  fçavez  ce  que  nous  avons  déjà  fait 
pour  empêcher  le  cours  des  Ecrits  de  Guyon 
dans  ce  Diocefe.  Vous  n’avez  pas  oublié  la  cen- 
fure  par  laquelle  nous  avons  défendu  le  perni- 
cieux Manufcrit  des  Torrents  , les  Libres  du 
Moyen  court  ^ de  T Sxpofit ion  du  Cantique  des  Can~ 
tiques  , ^c.  qu’on  y avoit  introduit. 

Le  Livre  de  l’Explication  des  Maximes  pour- 
voit détruire  le  fruit  de  nos  premiers  loins  • car 
il  contient  un  principe  -qui  favorile  ces  Ouvra- 
ges eenfiirez  , malgré  l'intentiGn  de  fon  Au- 
teur , & le  foin  qu’il  a pris  d’en  rejetter  avec 
horreur  les  confequences. 

Comme  l’ennemy  a fait  des  efforts  particu- 
liers pour  femer  dans  ce  champ  du  Seigneur, 
qui  nous  ell  confié^,  la  zizanie  que  nous  avons 
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tlcl'ié  de  déraciner  par  nôtre  cenfure  ; nous  de- 
vons veiller  avec  un  grand  foin , pour  ne  la 
pas  laiiTer  reprendre  racine  , ôc  croiire  avec  le 
bon  grain , de  peur  qull  ne  foit  à la  fin  impof- 
£ble  de  T arracher. 

Veillons  donc  vous  ôc  moy  ^ ôc  prions  (Mes 
TRES-CHER  s Freres  , ) pour  n’êcre  pas 
lurpris.  Lifez  avec  attention  FEcrit  que  je  vous 
adreffe. 

Apres  avoir  demande  inflamment  à Dieu  la 
lumière  , pour  ne  rien  dire  que  de  necelîàire  à 
la  deTenfe  de  la  bonne  caufe  ^ apres  avoir  con- 
lulte  pluheurs  de  MefTeigneurs  nos  Confrè- 
res, ôc  un  grand  nombre  de  Perfonnes  bien 
intentionnées  ôc  intelligentes  j j’ay  lieu  de 
croire  que  mon  AvertilTement  ne  vous  fera  pas 
inutile. 

Il  nefe  pas  icy  queilion  , comme  on  s’effor- 
ce de  nous  le  faire  entendre  ^ d’une  opinion  dé- 
batuë  dans  les  Ecoles  de  Théologie  , touchant 
les  motifs  fpecificatifs  de  iTlperance  ôc  de  la 
charité.  Si  M.  de  Cambray  navoit  voulu  éta- 
blir fur  cela  que  ce  qu’un  grand  nombre  do 
Théologiens  foûtiennent,  en  faifent  confefterle 
motif  de  la  charité  en  la  bonté  infinie  de  Dieu 
prife  en  elle-même  , ôc  celuy  de  l’efperance  en 
cette  même  bonté  comme  relative  à nous  • com- 
ment aurions- nous  penfé  à luy  faire  un  cri» 
me  d’une  opinion  ii  commune  .ôc  il  ortho- 
doxe? 
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Il  s’agit  de  fçavoir  s’il  y a un  état  de  Juftes 
l'iir  la  Terre  , indépendant  du  motif  de  refpe-. 
rance  Chrétienne.  Si  ^uè  de  Dieu  béatifiant  y 
n augmente  plus  en  rien  l'amour  pur  dans  l’état 
de  la  perfedion.  Si  l’elperance  elle-même  peut 
s’y  conferver  fans  être  excitée  par  le  motif  de 
la  récompenle  éternelle.  Si  la  vraye  purification 
des  Ames  confifte  à lacrifier  le  motif  de  ce  fu- 
prême  interet  de  nôtre  falut.  Car  le  Livre  que 
l’on  s’efforce  de  foûtenir  par  des  explications  fi 
differentes  & quelquefois  fi  contradidoires 
enfeigne  clairement  cette  pernicieufe  dodri- 
ne. 

Si  ce  dogme  s’établit , celuy  de  îvL  Guy  on 
reviendra  bien-tôt  ; qu’il  faut  perdre  toutes  les 
vertus  pour  les  retrouver  enfuite  d’une  maniéré 
plus  parfaite  en  J e s u s-  C h r i s T par  un  faux 
pur  amour.  Les  Qmetiftes  profiteront  du  prin- 
cipe autorifé  par  le  Livre  d’un  fi  grave  Auteur. 
Ils  en  tireront  les  plus  affreufes  confequences 
que  M.  de  Cambray  a rejettées  , puis  qu’elles 
fiiivent  nanirellf^mpnr  Ap  la  nf-rrp  du  lacrifi- 
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